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C’est l’Institut national de recherches 
archéologiques préventives (Inrap) qui a 
été missionné pour étudier le 
patrimoine souterrain de cet espace. 

Déjà, en 1999, un diagnostic réalisé dans le cadre d’une 
plantation d’arbres, avait mis  à jour des sépultures attestant 
l’existence d’un cimetière paroissial autour de l’ancienne 
église Saint-Maclou, dont il ne reste aujourd’hui que la tour 
et un bas-côté. La paroisse, fondée en 1238, a servi d’annexe 
à la collégiale Notre-Dame, occupant une place centrale 
dans la vie de Mantes-la-Jolie : le maire y prêtait serment 
après son élection, il y rendait la justice et pouvait y consul-
ter la commission municipale. 
Puis Saint-Maclou est devenue la paroisse des bourgeois 
de la commune. La place se transforme alors en un pôle 
civil et commercial, tandis que la zone de la collégiale Notre-

Dame relève plutôt des domaines militaire et religieux.
En 2023, plus d’une centaine de sépultures ont été repérées 
dans la partie ouest du site et leur fouille a révélé des osse-

ments inhumés entre le XIIe et le XVIIIe siècles. Une data-
tion au carbone 14 permettra d’affiner cette estimation. 
Bien d’autres découvertes ont été réalisées : tout un espace 
urbain a ressurgi, remontant au XIIIe et ayant subi de nom-
breuse transformations jusqu’à sa destruction par les 
bombardements fin août 1944. Dans la partie est de la 
place, un faubourg antérieur à la paroisse correspond en 
partie à l’ancien marché aux harengs, dénommé le « grand 

marché de Mantes » au Moyen Âge, puis « marché aux 
légumes » à l’Époque moderne.  L’exploration a permis 
également de situer l’ancien chevet de l’église, et de révé-
ler une ancienne allée pavée, des fragments de céramiques 
et de toitures, ainsi qu’un réseau de caves, certaines médié-
vales, d’autres plus modernes. D’aucunes contenaient 
encore des bouteilles…

ET APRÈS ?
Après avoir étudié diverses possibilités de mettre en valeur 
ce patrimoine, la municipalité a abandonné l’idée, trop 
coûteuse, et les fouilles vont être recouvertes, afin de 
réaliser le projet initial .
Mais d’autres découvertes sont à venir : aujourd’hui, les 
fouilles s’étendent à la rue des Marmousets, et vont très 
prochainement être étendues à la place du Marché au blé 
contiguë. 

Une place centrale 
dans la vie de Mantes

Des ossements témoignent 
de l'existence d'un ancien

cimetière paroissial.

De nombreuses caves ont été
découvertes dans le sous-sol de la place.

À LA RECHERCHE DE NOTRE PASSÉ 
Depuis le mois de septembre 2023, en amont du projet d’aménagement des places du Coeur de Ville de 
Mantes-la-Jolie, des fouilles sont menées sur la Place Saint-Maclou. 
PAR CLAUDINE LITZELLMANN

ALLER PLUS LOIN
L'archéologie 
préventive.
En France, la nécessité de 
protéger le patrimoine 
archéologique n’a été 
ressentie que tardivement. 
C’est en 1941 que la loi 
Carcopino (validée en 1945) 
instaure l’autorisation et la 
surveillance des fouilles par 

l’État, et rend obligatoire la 
déclaration de découverte 
fortuite ! Après la Seconde 
Guerre mondiale, avec les 
nombreux travaux 
d’aménagement du 
territoire, les destructions 
de vestiges sans étude 
préalable se multiplient. 
Divers scandales éclatent, 
donnant lieu, en 1973, à la 
création de l’Association pour 

les fouilles archéologiques 
nationales (Afan), qui 
deviendra l'Inrap le 17 
janvier 2001, lorsque sera 
promulguée la loi sur 
l'archéologie préventive. 

POUR EN SAVOIR  
https://www.inrap.fr/
de-l-archeologie-de-sauvetage-
l-archeologie-preventive-9724 Évocation de l’église Saint-Maclou 

et son cimetière au XIIIe siècle.

Retour sur actu

©
 IN

RA
P

UNE GRANDE NOUVELLE
PAR LE PÈRE GÉRARD VERHEYDE

Chers amis,

P âques est la fête de la vie. La vie qui triomphe de la mort. 
Pour les chrétiens, la résurrection du Christ reste un 
événement marquant pour l’histoire de l’humanité, une 

source d’espérance. Vie et mort se côtoient en permanence 
dans notre quotidien.

Nous expérimentons combien toute vie est fra-
gile et précieuse, de son commencement à sa 

fin. Au-delà de toute épreuve, toute difficulté, 
deuil ou autres calamités, toujours la puis-
sance de la vie resurgit. Prenons soin d’ac-

compagner et de soutenir les jeunes, les 
femmes en difficulté, les couples fragilisés, 

les grands malades et leurs proches.  
Le travail de l’association non confessionnelle des Petits frères 
de Pauvres (en page 9) est un bon exemple de soutien aux 
personnes solitaires et âgées.
Le printemps va vite s’annoncer, il nous transmettra le même 

message. Ce qui est terne deviendra d’ici peu couleurs 
chatoyantes. Comme le dit la chanson : « T’en fais pas la vie est 
belle, comme un vol d’hirondelles qui s’en va et qui revient au 
printemps, un beau matin.» 

ÉDITO

« T’en fais pas la vie est 
belle, comme un vol 
d’hirondelles. »

Du jeudi 23 au dimanche 26 novembre 2023, notre évêque Mgr Luc 
Crepy a rendu visite à la paroisse de Limay-Vexin.

A u cours de ce séjour de quatre jours, il a rencontré les différents acteurs laïcs et 
religieux de la paroisse. Il a ainsi pu visiter, entre autres choses, le Spada, centre 
du premier accueil des demandeurs d’asile des Yvelines, la communauté Emmaüs, 

au sein de laquelle vivent trente-cinq compagnons hommes et femmes, ainsi que toutes les 
associations de solidarité (Secours Catholique, CCFD, Conférence Saint-Vincent de Paul...)
L’évêque a pu découvrir également les réalités de notre paroisse, avec sa diversité de 
population et sa diversité religieuse, notamment lors d’un repas inter-religieux avec les 
musulmans de Limay. Le vendredi matin, Mgr Crepy s’est joint à une marche autour de 
Saint Gaucher et sa fontaine miraculeuse. A cette occasion il a pu échanger avec des 
producteurs et agriculteurs locaux

Durant ces quatre jours notre évêque a rencontré la jeunesse de notre paroisse, lors 
d’une messe avec l’aumônerie ainsi qu’avec le groupe de louange Chorus. Il a aussi 
célébré une messe au clos Saint-Jean, au plus près des résidents, nos aînés sur la paroisse.
Au rythme de ces repas et moments d’échanges, Mgr Crepy a pu découvrir la vie de notre 
belle paroisse non seulement avec les prêtres, les diacres et leurs conjoints, les religieuses 
et les laïcs consacrés, mais aussi avec le conseil pastoral, les membres de sauvegarde 
des églises, les membres associatifs paroissiaux, les membres de rédaction et de distri-
bution du Lien et de l’1nvisible... Et enfin une dernière rencontre a rassemblé autour de 
lui les élus de nos villes et villages du Groupement Paroissial. 
Notre évêque a pu prendre du temps avec chacun, pour discuter des inquiétudes, des 
interrogations mais aussi des joies et des espoirs concernant la paroisse.
A l’issue de cette visite intense, Mgr Crepy est allé se recueillir sur la tombe du père Marc 
Simon avant de célébrer une messe avec toute la communauté en l’église de Gargenville, 
suivie d’un repas partagé. 
Des journées bien remplies, foisonnantes en rencontres aussi intéressantes 
qu’enrichissantes... 

GROUPEMENT PAROISSIAL LIMAY-VEXIN

VISITE PASTORALE
PAR ALICE ROBERT
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Matthieu Dupont, le curé de 
Mantes-la-Jolie a été nommé 
évêque.

Grande surprise pour les 
paroissiens de Mantes en ce 
début d’année ! Leur curé 

tout juste arrivé en septembre, en 
r e m p l a c e m e n t  d e  M a t h i e u 
Williamson, vient d’être nommé par 
le pape François évêque de Laval, 
en Mayenne. Il a déjà pris ses 
fonctions dès la mi-février et a été 
ordonné évêque le 9 mars en la 
basilique de Pontmain.
La basilique de Pontmain, Notre-
Dame de l’Espérance, la plus grande 
église de Mayenne, témoigne d’un 
lieu d’apparition de la Vierge Marie 
à plusieurs enfants le 17 janvier 1871, 
lors de la guerre contre la Prusse. La 

Vierge, vêtue d’une large robe bleue 
parsemée d’étoiles et couronnée d’or, 
montrant un crucifix rouge, est appa-
rue dans le ciel.  Elle ne dit aucune 
parole mais un message s’écrit en 
lettre d’or :  « Mais priez mes enfants 
Dieu vous exaucera en peu de temps. 
Mon Fils se laisse toucher ». Message 
plein d’espérance qui précéda le 

retrait des troupes prussiennes.
Le Père Matthieu savait « qu'il cochait 

toutes les cases » pour 
un appel à l’épiscopat, 
mais il se croyait encore 
trop jeune ! De fait, à 50 
ans, il sera le plus jeune 
évêque de France. Sa 
devise est tirée d’une 
parole de saint Jean-
Baptiste, qui désigne 

Jésus ainsi: « Voici l’Agneau de Dieu. »
Le diocèse de Laval est un territoire 
rural de 300 000 habitants, dont 90% 
de catholiques. Il y est très attendu 
pour dynamiser les paroisses et y 
faire vivre les projets. Plusieurs 
communautés religieuses y sont 
présentes et apportent un vrai élan 
spirituel à cette région. 

RencontreZoom paroissesZoom paroisses

Il sera, à 50 ans, le 
plus jeune évêque 
de France.

Mgr Luc Crépy, évêque de Versailles, nommera un futur curé pour 
septembre 2024. D’ici là, c’est le Père Baudouin de Beauvais, 
résidant à Meulan, qui administrera la paroisse de Mantes.

LE DÉPART DE NOTRE 
DOYEN
PAR LA RÉDACTION

PORTER LA PAROLE À MOTO
PAR LA RÉDACTION

DE NOUVELLES RESPONSABILITÉS

Une ordination
sous la protection de Notre-Dame

de Pontmain. 

MADACASCAR

Une action de Carême originale.

L a présence du Père Jean-Ferdi-
nand Rakotoarisoa comme 
vicaire de Mantes-la-Ville est 

une opportunité de s’intéresser à 
Madagascar. Pour action de Carême, 
le secteur Mantes-sud a choisi de 

financer l’achat d’une moto au profit 
de la pastorale familiale du diocèse 
d’Antsirabé, d’où il vient. Après les 
pluies ou les cyclones, la moto est le 
meilleur moyen pour les prêtres 
d’accomplir leur ministère et de 
rejoindre leurs paroissiens sur les 
chemins du centre de l’île ! 

Une volonté à toute épreuve.

LE P.S.G. À ROME !
PAR RONAN DYÈVRE

INSOLITE

Nouvelle surprenante... et 
pourtant ce n’est pas un 
scoop.

Le P.S.G. se trouve à Rome depuis 1853 
! Vous imaginez bien que derrière ces 
trois lettres ne se cache pas un club 

de football bien connu, mais le Pontifi-
cium Seminarium Gallicum, ou Sémi-
naire Pontifical Français.
A peine créé, le PSG va déménager en 1856, 
et s’installer dans un ancien couvent de 
Clarisses, via Santa Chiara, en plein centre 
de Rome, tout prêt du Panthéon. C’est là 
qu’il se trouve encore aujourd’hui.
Le bâtiment a été construit sur les ruines 
des anciens thermes d’Agrippa. Et siècle 
après siècle, il a grandi jusqu’à accueillir 
plus de 200 séminaristes entre les deux 
guerres. C’est en ce lieu que vivent et se 
forment les séminaristes et jeunes prêtres 
français qui suivent leurs études dans les 
différentes universités romaines.
Depuis sa création ce sont près de 5000 
jeunes qui ont prié et travaillé dans ces 
lieux chargés d’histoire, dont Mgr 
Matthieu Dupont qui vient d’être nommé 
évêque de Laval. (D’ailleurs près de 200 

évêques sont sortis de ses murs).
A l’origine, le projet était de former à Rome 
des jeunes gens de milieux pauvres, de 
permettre au clergé de France de se former 
au cœur de l’Église. Aujourd’hui certains 
diront que c’est un peu le passage quasi 
obligé des futurs évêques... Ce qui est sûr 
c’est que les étudiants découvrent l’Église 
dans sa dimension universelle et élar-
gissent leur vision bien au-delà de l’hexa-
gone. Ils étudient avec des futurs prêtres 
du monde entier, vivent au rythme des 
grandes fêtes célébrées par le Pape et 
s’enracinent sur une histoire de 2000 ans 
de chrétienté. 

Le Père Olivier de Rubercy,
ancien curé de Limay et doyen

de Mantes, en est le recteur depuis 
septembre 2022.

Le pardon est un outil puissant qui peut 
transformer votre vie. Il peut guérir les 
blessures émotionnelles, réparer les 
relations brisées et vous libérer du 
fardeau de la colère et du ressentiment.

SAGESSE

EDITH DELORME, MÉDIATRICE MUNICIPALE
PROPOS RECUEILLIS PAR MARIE-CLAUDE BERTHELOT

UN PONT POUR LES ENFANTS
CONDENSÉES PAR  CLAUDINE LITZELLMANN

L’accent chantant d’Edith, originaire de 
l’Hérault, rend chaleureuse la rencontre. 
Depuis 20 ans, elle accueille 
gratuitement à l’Agora de Mantes-la-
Jolie toute personne en souffrance pour 
des problèmes variés.

L itige entre voisins, escroquerie sur Internet, 
problème de garde d’enfant dans une sépa-
ration, expulsion d’un logement, crédit à la 

consommation, amendes diverses… Edith et les 
autres médiateurs rendent un service bénévole 
offert par la mairie en complémentarité avec les 
travailleurs sociaux, les médiateurs judiciaires et 
la police. 
Elle m’explique avec passion : « Je fais en sorte que 
celle ou celui qui entre dans mon bureau en ressorte 
toujours avec une solution. Mon téléphone et le 
réseau de mes correspondants constituent mes 
outils de travail ! » Ainsi, Edith contacte des profes-
sionnels (avocat, banquière, policier, bailleur social, 
interprète, médecin…) mais aussi les proches 

Depuis trois ans déjà dans un 
séminaire pour se former à la 
prêtrise, Vianney a rejoint les 
missions étrangères de Paris, 
présentes en Asie et dans 
l’Océan Indien depuis plus 
de 360 ans.

P artir pour un an en mission 
humanitaire, cela rejoignait  
«   un désir d’enfance de 

servir les plus pauvres et les plus 
vulnérables à l’étranger. » 
C’est ainsi qu’il a rejoint à Manille 
la fondation ANAK-Tnk, dirigée par 
le Père Matthieu Dauchez. Cette 
fondation propose un foyer aux 
enfants des rues et des bidonvilles, 
victimes de violence et de drogue, 
survivant de mendicité, de vol et 
de prostitution. Elle leur offre aussi 
l’accès à l’éducation, la santé, la 
nutrition et la protection. » 
A son arrivée dans cette mégapole 
de plus de 14 millions d’habitants, 
presque entièrement détruite pen-

Edith Delorme, une écoute précieuse.

PORTRAIT

LETTRES DE MANILLE

qu’elle écoutera lors d’un deuxième rendez-vous.
Elle établit parfois un contrat amiable signé par les 
deux parties. Celles-ci s’engagent à le respecter, ce 
qui évite des recours en justice longs et onéreux : « 
Je reçois souvent des gens dépressifs, voire suici-
daires, des personnes très énervées, des jeunes 
déboussolés. Mon rôle est de les écouter sans les 
juger, de les traiter avec respect (je vouvoie les ado-
lescents), de ne jamais minimiser leur problème. 
J’identifie leur vraie demande et leur besoin immé-
diat. Et la pression retombe ».
Pour cette mission confiée à sa retraite, Edith béné-
ficie de sa formation professionnelle auprès de 
l’enfance handicapée et de son expérience de vie, 
comme mère de trois fils et grand-mère.  Sa tranche 
de vie au Sénégal et dans d’autres pays l’a rendu 
ouverte aux autres cultures. Sa récompense est de 
rencontrer dans tous les quartiers de Mantes des 
personnes reconnaissantes et ravies de la revoir ! 
 
Médiation municipale (4 demi-journées par semaine) à l’Agora-
Avenue du Maréchal Juin : 01 30 94 84 11

dant la seconde guerre mondiale, 
Vianney comprend vite que « les 
deux objets les plus importants 
sont « le ventilateur, allumé jour et 
nuit, et le parapluie… »
Parti en septembre 2023, il a déjà 
écrit deux lettres pour rendre 
compte de sa mission : chargé des 
achats de nourriture, matériel sco-
laire, vêtements et autres, Vianney 
prend aussi le temps de prier, jouer, 
parler avec les enfants. Enfants des 
bidonvilles qui ont une famille et un 
« toit », enfants des familles de rues, 
vivant dans la rue, sur le trottoir, sur 
un rond-point, mais en famille, ou 
encore enfants des rues qui ont dû 
fuir leur famille, souvent pauvre, à 
cause d’abus, de maltraitance, d’igno-
rance, ou par absence de parents (en 
prison, décédés…), «  tous ont de 
grosses blessures... »
A la fondation, écrit Vianney, « ils 
retrouvent une âme d’enfant. 
Q u e l l e  j o i e  d e  v o i r  l e u r 
transformation ! »  

TULAY NG BATAAN... 
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ANAK-TNK
Fondée en 1998, ANAK-tnk vient en 
aide aux enfants les plus défavorisés 
de Manille, capitale des Philippines, 
afin de leur rendre leur dignité et leur 
sourire. « ANAK » signifie « enfant » en 
tagalog (langue des Philippines) et les 
lettres « TNK » sont les initiales de la 
Fondation telle qu’elle est connue à 
Manille : « Tulay Ng Kabataan ». Ce qui 

signifie littéralement « Un pont pour 
les enfants ». 
Anak-tnk c’est 190 employés philippins 
à temps plein, 60 mamans volontaires 
des bidonvilles, 6 volontaires étran-
gers (VSI), 125 bénévoles à travers le 
monde.

POUR EN SAVOIR  
https://www.megaplanning.fr/
la-fondation-anak-tnk/
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BIENVENUE EN BELGIQUE
L’hiver 1932-1933, la Vierge Marie est apparue plusieurs fois, presque tous les jours entre le 29 
novembre et le 3 janvier, à cinq écoliers à Beauraing, puis huit fois entre le 15 janvier et le 2 mars, à 
Mariette Béco, 11 ans et demi, à Banneux Notre-Dame. La paroisse de Mantes-la-Ville s’est rendue en 
pèlerinage en Belgique, sur ces lieux d’apparitions, peu connus des Français..
PAR SUZANNE BERAL - PHOTOS : JEAN-MARIE POTTIER ET SUZANNE BERAL

LOIN DE TOUTE EFFERVESCENCE, UN 
LIEU DE RECUEILLEMENT : 4 NUITS À 
L’HOSPITALITÉ DE BANNEUX
Je n’avais jamais entendu parler de ces 
apparitions. Merci Père Gérard de nous avoir 
proposer ce pèlerinage.
L’accueil par le personnel et les bénévoles 
de Banneux, en sortant du car, fut 
surprenant : l’impression d’être une 
personnalité. Je suis émerveillée par autant 
de bénévoles et de tous les âges, le don de 
leur personne, cette bonté c’est un bel 
exemple pour moi !
Banneux est un lieu paisible, pas de 
télévision, pas de bruits extérieurs pas de 
pollutions auditives ou visuelles, j’avais 
déposé le sac de mes soucis à la porte du 
bâtiment en arrivant, je me sentais comme 
dans un cocon protecteur, « hors du monde 
et du temps ».
Cet endroit appelle à la prière, seule, à deux 
ou trois personnes ou en groupes ; je sentais 
la présence de « Marie, la Vierge des 
Pauvres ». Nous pouvons prier partout dans 
ce paysage apaisant. J’aimais aller chaque 
jour à la source, l’eau qui coulait doucement 
apaise et me fait penser au baptême, à la 
présence de Jésus et de notre maman 
Marie.
Malgré le manque de sommeil, je ne 
ressentais pas la fatigue, je me sentais 
vivifiée intérieurement.
Le chant « Aimer, c’est tout donner et se 
donner soi-même » correspond tout à fait 
aux bénévoles et aux personnels de ce lieu.

LA NEUVIÈME APPARITION DE LA 
VIERGE DES PAUVRES
Après être apparue huit fois à Mariette Béco 
l’hiver 1933, la Vierge Marie est apparue une 
nouvelle fois en 1942... à un rabbin.
Le rabbin Lepkikfer avait demandé son aide à 
l’évêque de Liège pour échapper aux rafles 
de la Gestapo. Monseigneur Kerkhofs le 
cacha à Banneux Notre-Dame, en le faisant 
passer pour un prêtre au repos au Home de 
la Vierge des Pauvres. Le 29 août, au soir et 
dans la nuit de son arrivée, Marie lui apparut, 

le consola et lui promis que lui, sa femme et 
ses deux fils échapperaient aux déportations.
Les circonstances réclamant l’absolue 
discrétion, cette apparition ne fut révélée que 
bien après la guerre. 

La maison de Mariette Béco.
Dans le jardin où est apparue la Sainte Vierge 
une petite chapelle a été érigée.

Le Père Gérard à l’endroit 
où sa vocation de prêtre
lui est venue.

Un accueil chaleureux à l’Hospitalité 
de Banneux Notre-Dame. 

« Poussez vos mains dans l’eau ».
Les malades furent les premiers 
à répondre à l’invitation de Marie.
La petite source est devenue une fontaine. POUR EN SAVOIR 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Banneux

« CROYEZ EN MOI ET JE CROIRAI EN VOUS »

AVEC L’HOSPITALITÉ DE LIÈGE

EN DÉTAIL

En septembre dernier,
la paroisse de Mantes-la-Ville
a rejoint le Triduum de Liège
au sanctuaire marial de Banneux Notre-Dame.   

Éclats de vie
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Gilles Lefaucheur, président d’honneur de 
l’Association Sportive-Aviron et Marc Dolinski, élu 
municipal et membre actif, m’ouvrent les portes 
du hangar du club décoré de fresques marines.

Côté bassin, la championne mantaise Claire Bové est 
représentée sur son bateau. Elle s’entraîne trois fois une 
heure et demie par jour pour tenter la sélection des JO, 

et  elle espère décrocher à nouveau une médaille !
Le club d’aviron a été créé en 1943, sous l’occupation, sur les 
quais de Seine, par M. Richansat, cimentier, et le Dr Lodet.
Dans les années 60, Aldebert Simond, maire adjoint, poussé 
par son jeune fils Didier, a l’idée novatrice de faire creuser un 
bassin en longueur (2,3 km) en reliant deux fosses exploitées 
comme sablières.
Le nouveau quartier du Val Fourré était alors en construction 
le long de la berge. Il existe seulement une dizaine de bassins  
de ce type dans le monde, ce sport se pratiquant le plus souvent 
sur des lacs. Sa largeur de sept couloirs lui permet d’accueillir 
tous les deux ans les championnats de France. 10 000 rameurs 
y pratiquent des compétitions chaque année de mars à 
septembre. Le club compte 185 adhérents auxquels il faut 
ajouter les scolaires à partir de 11 ans de l’école Notre-Dame 
et du collègue Jules Ferry. Une classe optionnelle aviron a un 
franc succès ! 

LE BASSIN D'AVIRON

UN ÉTABLISSEMENT RÉPUTÉ 
PROPOS RECUEILLIS PAR MARIE-CLAUDE BERTHELOT

BONNIÈRES 
ROSNY/SEINE
Curés : Pères Didier 
Lenouvel et Jean-Pierre 
Zimille-Tran.
Presbytère, 43 rue Georges 
Herrewyn, 78270  
Bonnières-sur-Seine
01 30 42 09 55 
Du mardi au vendredi de 9 h 30 à 11 h 30

BRÉVAL-
DAMMARTIN
Curé : Père Olivier Laroche.
4, rue de la Sergenterie
78980 Bréval
01 34 78 31 66 
Lundi, mardi, jeudi,vendredi de 
9h30 à 12h.

LIMAY-VEXIN
Curé : Père Alain 
Eschermann.
Maison paroissiale 
Saint-Aubin, 
32 rue de l’Église,
78520 Limay. 
01 34 77 10 76 
Du lundi au vendredi de 9 h30
à 12 h et de 14 h à 17 h. 
Samedi de 10 h à 12 h.

Relais paroissial, 38 avenue 
Lucie Desnos
78440 Gargenville 
01 30 42 78 52 
Mardi de 14h à 17h.
Samedi de 10 h à 12 h.

MANTES-LA-
JOLIE
Administrateur : Père 
Baudoin de Beauvais.
Saint-Jean-Baptiste du 
Val-Fourré
Presbytère, 2 rue La 
Fontaine
78200 Mantes-la-Jolie.
01 30 94 23 58  
Du mardi au vendredi de 14 h à 17 h.
Samedi de 10h à 12h.

Centre paroissial 
Notre-Dame
13 rue Stéphane Bonneau 
78200 Mantes-la-Jolie
01 34 77 04 64 
Du lundi au samedi de 9 h à 12 h.

MANTES-SUD
Curé : Père Gérard 
Verheyde.
Maison paroissiale du 
Sacré-Cœur
36 rue René Valogne, 
78711 Mantes-la-Ville
01 34 77 00 15
Du mardi au vendredi de 9h à 
12h et de 14h à 17h. 
Samedi de 9h à 12h.

Presbytère, 1 rue Pasteur 
78930 Guerville 
01 74 58 21 01 
Samedi de 10 h à 12 h.

Actuellement, des travaux de consolidation d’une berge sont en 
cours, ainsi qu’un curage des boues et algues pour obtenir une 
profondeur uniforme de 2,5 m. Un grand projet de reconstruction 
du bâtiment est à l’étude. Il répondra aux nouvelles normes envi-
ronnementales: panneaux solaires, ossature en bois démontable. 
Un passage reliant le bassin à la Seine permettra de naviguer aussi 
sur son  bras mort. Les Mantais peuvent être fiers de cet équipe-
ment renommé !  Il serait de classe olympique, s’il avait dix cou-
loirs au lieu de sept. Plusieurs délégations étrangères postulent 
pour venir s'entraîner en vue des JO de Paris ! 

PAROISSES 

POUR EN SAVOIR  rejoignez-nous sur notre site 
https:// www.catholiquesmantois.com

Soyez les bienvenus. N’hésitez pas à pousser une de nos portes.

Du mardi au samedi 
de 1Oh à 13h30

 
Place Jean XXIII 

(parvis de la collégiale)

Les bénéfices de la librairie 
religieuse de Mantes aident au 

financement de l'1visible Mantois 
et vous permettent 

de le recevoir gratuitement.

Cadeaux, livres, images,objets.

L’association, ni confessionnelle, ni politique, créée en 
1946 par Armand Marquiset, continue à partager les 
valeurs de dignité, fraternité et fidélité, avec la convi-

vialité chère aux Petits frères.
Il s’agit d’abord de visiter et écouter chaque accompagné, à 
domicile, en foyer ou en EPHAD, pour rompre leur isolement. 
Le suivi régulier favorise complicité, confiance et soutien effi-
cace. « On donne et on reçoit beaucoup » précise Claude. « Il 
est important aussi d’alerter donc de détecter les éventuelles 
ruptures sociales ou médicales afin de mettre en place une 
aide concrète, avec la mairie, les services sociaux et juridiques 
spécifiques. Ces petites victoires du quotidien améliorent la 
santé et le mode de vie des plus précaires qui retrouvent alors 
le sourire » ajoute-t-elle.
Dans le local, aménagé pour faciliter l’accueil des passants et 
des habitués, les bénévoles animent des activités créatives 
d’artisanat, chant et musique. Cafés, gâteaux et goûters à 
thèmes rythment l’année au fil des fêtes saisonnières dans la 
bonne humeur partagée.
L’équipe de Mantes se joint à celle de la Boucle de Poissy pour 

organiser des vacances dans les maisons de l’association. 
Un séjour à Cabourg est prévu en Mai pour « certains 
qui n’ont jamais vu la mer, ne sont jamais partis en 
vacances. » Tout est prévu pour un accueil adapté avec 
infirmiers et auxiliaires de vie, au sein de la maison 
médicalisée.
« Nous avons la chance d’avoir un local, à nous, bien 
situé, dans lequel il est facile d’accueillir chacun et de 
se retrouver en équipe. Nous pouvons échanger nos 
expériences et nos ressentis. Notre équipe est encadrée, 
dit Marie-Claire, par une salariée des Petits frères qui 
apporte si besoin une aide psychologique ».
Toutes les deux se sont senties, à la retraite, interpelées 
face aux diverses difficultés du grand âge. Elles se sont 
alors engagées avec d’autres au service des plus fragiles.
Si vous souhaitez devenir bénévole n’hésitez pas à leur 
rendre visite. 
Ouvert les mardis et jeudis, de 10h à 12h30 et 14h à 16h30. Association 
« les petits frères des Pauvres ». Équipe de Mantes-la-Jolie. 34 rue 
Thiers. www.petitsfreresdespauvres.fr

PETITS FRÈRES DES PAUVRES
Rencontre avec Claude, responsable, et Marie-Claire, secrétaire des Petits frères de 
Mantes-la-Jolie, au local de permanence. Avec leur équipe de bénévoles elles 
accompagnent une trentaine de personnes âgées et isolées jusqu'à leur mort.
PAR BÉATRICE MADON

Journée du Pardon
Samedi 23 mars 
Mantes-la-Jolie, collégiale de 
10h à 19h

Messes et bénédiction des 
Rameaux
Samedi 23 mars 
Mantes-la-Jolie, Sainte-Anne à 
18h.
Freneuse, Gargenville, Follainville 
à 18h.  
Mantes-la-Ville, Sacré-Cœur à 
18h30.
Dimanche 24 mars  
Mantes-la-Jolie, Saint-Jean-
Baptiste à 9h30 et 11h. Collégiale 
à 10h30 et 18h30.
Rosny à 9h. 
Bonnières à 11h.
Sailly à 10h30. 
Limay à 11h.
Buchelay à 9h45. 
Mantes-la-Ville, Saint-Etienne à 11h.
Guerville à 11h. 

Vendredi Saint
Chemin de Croix itinérant entre 
l’église Saint-Aubin de Limay 
(départ à 18h30) et la collégiale 
de Mantes-la-Jolie, suivi de 
l'office de la Passion à 20h30 à 
la collégiale.

Veillée pascale
Gargenville à 20h.
Mantes-la-Jolie, collégiale à 
20h30 avec baptêmes.
Rosny-sur-Seine à 20h30,
Mantes-la-Ville Sacré-Cœur à 21h.

Fête de Pâques
Dimanche 31 mars
Mantes-la-Jolie, Saint-Jean-
Baptiste à 9h30 et 11h, Sainte-Anne 
à 10h30, collégiale à 10h30 et 
18h30.
Rosny-sur-Seine à 10h.
Bonnières à 11h.
Bréval et Dammartin à 10h30.
Fontenay-Saint-Père à 10h30. 
Limay à 11h.
Buchelay à 9h45. 
Mantes-la-Ville, Saint-Etienne à 11h.
Arnouville à 11h. 

CÉLÉBRATIONS DE PÂQUES
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VIVALDI À L’AIDE DES AMIS DE L’ORGUE...
Le dimanche 17 mars, à 17h, l’église du Sacré-Cœur de Mantes-la-Ville recevra l’Ensemble 
instrumental du Val de Seine. sous la direction d’Alain Daniel, qui interprétera entre autres des œuvres 
de Marcello, de Vivaldi, la Suite en si mineur de Bach, et la Petite musique de nuit de Mozart.
La participation, libre, est au profit des Amis de l’orgue de Mantes-la-Ville (AOM) qui militent pour l’achat et 
l’installation d’un orgue de qualité dans cette église ! 

CONCERT À MANTES-LA-VILLE
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Comment avez-vous vécu cette semaine « hors 
connexion » ? 
Sur le moment, il y a eu des hauts et des bas, comme 
pour tout le monde. C’est surtout le fait d’être face 
au silence qui est perturbant au début. Quand on 
arrive dans sa chambre, il est 20h, on se dit que la 
soirée sera longue, mais comme on doit se lever à 
6h du matin, au final, il vaut mieux écourter la soi-
rée ! De mon côté, je lisais la Bible. J’avais apporté 
un petit chauffage qui faisait un peu de bruit. J’ai 
aussi écrit une chanson à ma fille Céleste. Cela me 
permettait d’être un peu avec elle. On pouvait aussi 
faire des vidéos face caméra. C’était finalement un 
moyen de me parler à moi-même. J’ai senti les éner-
gies évoluer tout au long de la semaine. 

Sans contact avec l’extérieur, comment avez-
vous géré l’absence de nouvelles ?
Pour faire face au manque de nos proches, Père 
Baudoin et Sœur Catherine nous ont conseillé de 
remettre nos problèmes à Dieu et de lui confier nos 
proches. On se retrouvait pendant une semaine, 
face à l’absence de nouvelles. On ne pouvait ni en 
donner ni en recevoir. Cette retraite, c’était comme 
si tout s’arrêtait. J’ai pris conscience qu’il y a des 
contraintes dans la vie qui sont en fait des libertés ! 
Il y a aussi des choses pour lesquelles je ne trouvais 
pas de solutions et pour lesquelles j’avais la sensation 
de tourner en rond. Me concernant, beaucoup de 
choses se sont résolues après cette retraite. Plein de 
dilemmes, des choses qui m’embêtaient ont trouvé 
solution. Le fait d’apprendre à se reconnecter à 
l’Amour m’a beaucoup aidé. Depuis, certains évè-
nement qui déçoivent ou qui font de la peine sont 
plus faciles à accueillir sans souffrir. Je parviens à 
laisser glisser les choses sur moi. Je me suis aperçue 
que les fardeaux dont la vie nous débarrassent 
quand on lâche prise laissent place à de meilleures 
choses qui nous correspondent davantage. 

Qu’est-ce qui vous a paru le plus difficile durant 
cette semaine ? 
L’absence de communication avec les autres. Quand 
je voyais un copain, une copine qui n’allait pas très 
bien, le plus dur était de ne pas pouvoir aller leur 
parler, leur poser des questions. Mais le silence, ce 

n’était pas le plus dur pour moi car ça enlève une 
sorte de paranoïa. Quand on rentre dans sa cellule 
le soir, on ne se dit pas, est-ce que j’ai fait une bou-
lette aujourd’hui, est-ce que j’ai dit quelque chose 
de travers à quelqu’un, est-ce que quelqu’un est en 
train de parler sur moi à son chéri au téléphone ? 
On est tous remis à un rang d’égalité, comme si on 
avait un uniforme. Ça m’a un peu soignée parce que 
j’ai toujours eu du mal à m’intégrer au groupe. Là-
bas, le silence nous rendait égaux. J’ai compris qu’il 
faut laisser le silence agir pour laisser parler la vie. 
Plus il y a du silence, plus on laisse place à des solu-
tions, plus on laisse la place à Dieu pour venir nous 
parler et nous aider. Dans le silence, on se construit 
plus. 

Qu’est-ce que vous a surpris ?
Un petit signe. Un jour, nous sommes sortis faire 
une randonnée dans la montagne jusqu’à une croix 
qui était située au sommet. Je n’avais pas de place 
pour monter vers la croix car il y avait déjà des per-
sonnes devant. J’essaie de me faufiler car on ne peut 
pas parler, on ne peut pas dire, pardon, je veux pas-
ser ! Et là je me cogne la tête sur la croix ! J’étais un 
peu sonnée. J’ai pris ça pour un message de Dieu 
qui me disait ‘vas-y, prends ta place, arrête de t’ex-
cuser d’être là !’ J’ai toujours eu un sentiment d’exclu-
sion et là ça m’a réveillée. 

On vous voit vous poser beaucoup de questions 
sur les attentes des autres envers vous-même 
et le jugement que vous portez sur vous-même, 
vous citez même une phrase du frère Baudoin 
prononcée dans la montagne : ‘le plus dur c’est 
de se laisser aimer comme on est mais pas 
comme on voudrait que les autres nous voient’. 
Qu’avez-vous appris sur vous-même ? 
La clé de tout, c’est de s’aimer soi-même et de se 
faire aimer comme on est. De s’accepter comme on 
est. Je me compare à La Belle au bois dormant car 
j’ai dû dormir très longtemps pour attendre mon 
prince charmant ! Quand on est aimé comme on 
est et qu’on n’a pas l’habitude car on est toujours 
critiquée, qu’on est habituée à se remettre en per-
manence en question, ça fait très bizarre !

Vous parlez de votre fille, née comme par l’opé-
ration du Saint-Esprit. Pourquoi voyez-vous cette 
naissance comme un cadeau de Dieu ? 
Je ne pouvais pas avoir d’enfants et je suis tombée 
enceinte par hasard. Je n’avais pas d’histoire amou-
reuse avec l’homme de qui je suis tombée enceinte. 
Au début, je ne voulais pas la garder car je pensais 
qu’il fallait être deux pour la garder. Mon compa-
gnon ne le souhaitait pas. Finalement, je me suis 
dit, c’est mon corps, c’est ma vie et la garder était 
plus en adéquation avec la personne que j’étais. Je 
fais toujours confiance à la vie et je l’ai accueillie 
avec bonheur, même si c’est dur parfois. Pour moi, 
cette naissance est une intervention divine !

Des choses dans votre vie ont-elles changé après 
cette expérience ? 
Tout a changé ! Avant cette retraite, j’enchainais les 
galères. J’avais un problème d’appartement, j’ai 
trouvé un locataire. J’avais des problèmes adminis-
tratifs qui se sont réglés les uns après les autres. 
Amoureusement, j’étais avec une personne qui 
habitait dans le sud, avec qui c’était compliqué. Il 
est parti de lui-même. Et trois semaines après cette 
rupture, j’ai rencontré mon égal, celui qui m’aime 
comme je suis. Ma tête est libre depuis cette retraite. 

Quelle était votre foi avant de rentrer au monas-
tère et a-t-elle évolué ? 
J’étais juste baptisée, je priais sans trop savoir ce que 
je faisais lorsque j’allais à des évènements. Ça 
m’arrivait avant de parler à Dieu. Quelque fois je 

TOUT A CHANGÉ !
Une semaine dans le silence. Le programme de C8 a invité 6 
célébrités à vivre dans un monastère, au rythme des prières des 
moines. Introspection, découvertes et fous rires que nous partage 
Fabienne Carat.
INTERVIEW RÉALISÉE PAR ANNE-CLAIRE DÉSAUTARD-FILLIOL

FABIENNE CARAT
L'actrice bien connue de 
Plus belle la vie est 
aujourd'hui à l'affiche de 
son spectacle Née de père 
trop connu et bientôt sur 
TF1 dans Section de 
recherches. Elle sort son 
premier single Tous ces 
hommes.

l u i  d e m a n d a i s  d e  l ’a i d e. 
Aujourd’hui je crois davantage  en 
Dieu, je crois en Jésus qui a donné 
sa vie pour racheter les bêtises des 
hommes. Maintenant, je me sens 
plus à l’aise dans une église. Je suis 
même allée à la chapelle quand 
j’ai fait mon spectacle. Je suis allée 
prier car j’étais complétement 
aphone. Je ne vais pas à la messe 
tous les dimanches mais j’aime 
aller dans des églises. Vu ce qui 
s’est passé dans ma vie depuis 
cette retraite, il y a radicalement 
un avant et un après. Et j’ai décidé 
de faire baptiser ma fille !

Est-ce que vous envisagez de 
retenter l’expérience loin des 
caméras un jour ? 
Pourquoi pas ! Avec ces partici-
pants-là,  c ’était  tel lement 
chouette ! En tous cas, c’est un 
saut dans le vide qui conduit à une 
vraie transformation. Je le 
conseille vivement à ceux qui 
hésitent. Le père Baudoin et sœur 
Catherine étaient vraiment pré-
sents pour nous aider. U

« Maintenant, je me sens plus à l'aise dans une église»

«Il y a radicalement un avant et un après 
cette retraite »

FABIENNE CARAT
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Les six célébrités qui ont participé au programme "Bienvenue au monastère", diffusé sur C8. 

A quoi 
resemble une 
semaine de 
retraite avec 
des célébrités ?

C’était une semaine de retraite parti-
culière car les personnes accueillies 
sont connues notamment dans la 
téléréalité. Malgré le fait qu’il y ait des 
caméras, nous avons tenu, le frère Bau-
doin et moi-même, à faire vivre une 
vraie semaine de retraite dans ce lieu 
magnifique du monastère de Corbara. 
La journée complète était en silence 
sauf le temps de 20 minutes quoti-
diennes consacrées aux échanges avec 
les retraitants. J’avais la chance de ne 
connaître aucun d’eux, ce qui m’a per-
mis d’être neutre. Rapidement, les 
retraitants ont plongé dans l’esprit de 
la retraite. Le poster de vie, que l’on 
réalise au début de la semaine, les a 
encouragé à s’ouvrir complètement. 

Quels sont les bénéfices d’une 
retraite ?  
Je pense qu’un temps de mise à part, 
c’est un temps qui peut changer une 
vie. C’est un temps où on plonge dans 
son intériorité. Nous ne sommes plus 
à l’extérieur de soi et nous retrouvons 
celui qui est au centre de notre intimité, 
qui est Dieu. Une retraite est un temps 
où on s’arrête pour entendre Celui qui 
est plus grand que nous. Peu importe 
que l’on soit chrétien ou même croyant, 
on a tous une intériorité. La retraite est 
pour tous ! Je pense que tous les par-
ticipants ont reçu quelque chose de 
grand et profond. Ils étaient très sou-
vent, presque tous, à tous les temps de 
prière ! 

Quand, dans la vie, est-il opportun 
de faire une retraite ?
Aujourd’hui tout va si vite qu’on a 
besoin de se retrouver soi-même. Cela 

peut faire peur mais on est accompa-
gné. Je vais vous donner mon exemple 
: j’ai redécouvert la présence du Christ 
lors des Journées Mondiales de la Jeu-
nesse à Rome en 2000. Après ça, un 
appel à la vie consacrée bataillait dans 
mon cœur. J’étais comme sur un rond-
point sur lequel je restais sans pouvoir 
prendre de direction. J’ai réalisé une 
retraite de Saint Ignace qui me per-
mettait de poser un oui ou un non et 
d’avancer dans ma vie ! Cette retraite 
de 5 jours, qui n’a pas forcément été 
facile, justement à cause du silence ou 
de la profonde intériorité dans laquelle 
cela nous plonge, m’a permis de saisir 
que c’était là que Dieu m’attendait ! Je 
n’ai jamais regretté mon choix un seul 
instant. Cette décision prise au regard 
de Dieu est comme l’ancre d’un bateau 
qu’on va poser au fond et qui restera 
stable malgré les tempêtes qu’il peut 
y avoir à l’extérieur. U

RENCONTRE AVEC SOEUR CATHERINE, ACCOMPAGNATRICE 
SPIRITUELLE DANS "BIENVENUE AU MONASTÈRE"

BIENVENUE AU MONASTÈRE
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DOSSIER 
LES ESPRITS EXISTENT
Qui n’a jamais testé la méditation de pleine conscience, tiré 
les cartes, rencontré un médium, pratiqué du yoga, ou 
encore demandé l’aide d’un magnétiseur ou autre 
kinésiologue pour aller mieux ? 
Qui n’a pas rêvé de parler à grand-mère là-haut ou cherché 
à savoir comment telle relation ou tel nouveau travail va se 
passer ? Les réponses aux questions existent, c’est un fait. 
Mais qui répond ? Comment ? Et en dépit de notre « bonne 
intention », quel en est le prix ? 

© JARED RICE

13les esprits existent

«Je suis ori-
g i n a i r e 
du Nord. 

Ma mère était ensei-
gnante en arts-plas-
tiques et maoïste, 
mon père prof d’an-
glais et marxiste-
léniniste. Très tôt, je 
me pose des ques-
tions sur le sens de 
la vie. Plus tard, j’ai 
trouvé un livre avec 
un pendule dans la 

bibliothèque. Ça me rappelait Tintin et le professeur 
Tournesol ! Dans ce livre, il était écrit qu’on pouvait 
retrouver des choses grâce au pendule. Je teste 
l’expérience avec mon petit frère et je les retrouve 
quasiment toutes. En classe de 4e, tout a basculé. 
Nous étions au début des années 1970, c’était la mode 
de la réincarnation. J’avais lu un livre sur la régression 
temporelle, pour revivre ses vies antérieures. Avec 
un ami, on essayait de reproduire les mêmes expé-
riences, croyant faire de l’hypnose. On se mettait en 
état modifié de conscience et il arriva ce qui devait 
arriver : un esprit est intervenu. A ce moment-là, 
mon ami, en état de transe, se met à parler avec une 
voix d’adulte, assez grave. Au début, je pense qu’il 
se moque de moi. Je le réveille et je lui raconte. 
Comme on enregistrait, il réécoute sa voix métallique 
qui dit ‘’je suis un guide et j’ai un message à vous 
transmettre’’. Mon ami panique. Je me rends compte 
que ce n’est pas du chiqué ! Moi j’en rêvais, je pres-
sentais qu’il y avait un monde invisible et je tenais 
la preuve.
Cette voix revenait chaque fois que l’on réitérait 
l’expérience. On faisait des tests : un dessin de cha-
meau avec deux oreilles pointues. La voix dit : ‘’il est 
amusant ton chameau avec tes oreilles pointues’’. 

Une phrase dans une enveloppe cachetée et la voix 
disait la phrase. Un esprit, puis un second, nous ont 
appris à entrer en contact avec eux de manière plus 
rapide avec des techniques de méditation, de res-
piration, très proche du yoga. Une sorte d’état de 
transe favorable à se faire influencer. Nous étions 
dépendants, sous emprise et pratiquions quasiment 
tous les jours jusqu’à nos études supérieures. On 
recevait un enseignement secret sur les religions 
asiatiques mêlé à un discours cosmologique éso-
térique. C’était un mélange de choses vraies et 
fausses qui nous maintenait dans un état de confu-
sion. Le nec plus ultra fut d’obtenir des dons, des 
capacités parapsychiques (déplacer des objets, lire 
dans les pensées). On avait des exercices, mais ça 
ne marchait pas toujours. Les esprits nous accu-
saient. Il fallait, pour élever son âme, se détacher 
de son corps. Ils donnaient des punitions. Je me 
souviens avoir marché avec des punaises dans mes 
chaussures, avoir les pieds en sang pendant une 
journée pour mépriser la douleur et laisser l’esprit 
s’élever comme les yogi. On était torturés ! S’en est 
suivie l’initiation à la magie puis à la magie noire.  

Préparer l'ère du Verseau
On a même profané une église à la demande des 
esprits pour préparer l’ère du Verseau. Il fallait, 
selon eux, passer par le chaos pour parvenir à un 
nouvel ordre. On était persuadé qu’on faisait 
quelque chose de bien et d’utile. Un comble !
Etudiant, on m’avait promis de parler avec Lucifer. 
Dans l’ésotérisme, Lucifer n’est pas Satan, il est 
considéré comme un être de lumière élevé, un être 
de connaissances. J’ai alors passé des mois très 
glauques sans jamais le rencontrer… C’est là que 
Dieu est venu me rejoindre ! Il passe par des che-
mins incroyables. Le mauvais esprit m’avait 
demandé de rentrer dans un groupe politique qui 
prônait des révolutions permanentes… Un jour, 

mon camarade de ligue me dit, ‘’si tu veux faire une 
bonne action, va casser du catho’’. A Cambray, je 
connaissais un chrétien qui était chef scout. Je suis 
allé chez les scout avec l’objectif de leur faire perdre 
la foi et de les faire entrer dans l’ésotérisme. J’invo-
quais Lucifer et je faisais de la magie noire. Quelques 
mois plus tard, lors d’une veillée autour du feu de 
bois, j’étais à l’écart, j’écoutais les prières et je me 
suis dit ‘’c’est beau’’. 

Des démons brisaient ma vie
Une petite ouverture du cœur suffit. J’ai vécu une 
effusion de l’Esprit-Saint, je suis tombé à genou. 
J’ai fait l’expérience d’un Dieu d’amour, rien à voir 
avec les transes vécues auparavant. L’intelligence 
se remet en place. Je prends conscience que 
c’étaient des démons qui brisaient ma vie… 
Deux heures plus tard, je croyais en Jésus. Alors, je 
dis au chef scout ‘’je suis croyant’’. Il se demandait 
si c’était une blague. Il m’emmène à la messe, ce 
n’était pas une réussite. Moi qui avais l’habitude, 
dans la magie noire, de boire du vrai sang, je n’ai 
pas tout de suite compris la consécration du pain 
et du vin ! Il m’a fallu du temps pour saisir que le 
simple est beau et que l’amour est simple. J’ai 
ensuite suivi des études de théologie en Moselle. 
J’avais vécu une expérience spirituelle, presque 
affective de Dieu et je découvrais la beauté de la 
théologie, de la cohérence du message chrétien, 
de la profondeur. Un émerveillement intellectuel 
qui me faisait passer l’ésotérisme pour fade. 
Quand la vocation est née, je suis allé rencontrer 
un évêque, ravi de voir un futur séminariste. Au fur 
et à mesure que je racontais mon parcours, je le 
voyais s’enfoncer dans son fauteuil ! Mais il ne s’est 
pas découragé. Il me voyait déjà aider les gens qui 
traversaient la même situation que moi si je deve-
nais prêtre. Je suis prêtre depuis 32 ans et ça perdure 
encore aujourd’hui ! U

IL FALLAIT SE 
DÉTACHER DE 
SON CORPS 
POUR ÉLEVER 
SON ESPRIT

TÉMOIGNAGE - ÉSOTÉRISME

PÈRE JEAN-CHRISTOPHE THIBAUT

De luciférien à prêtre. Le père Jean-Christophe Thibaut, exorciste du diocèse de Moselle raconte sa 
conversion. Pendule, médiumnité, magie noire... il cherchait partout la Lumière, jusqu'à espérer rencontrer 
Lucifer. Témoignage choc d'un prêtre qui alerte.
PAR ANNE-CLAIRE DÉSAUTARD-FILLIOL
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Qui sont les anges ?
Ce sont des êtres incorporels, spirituels. Ce sont aussi 
des créatures de Dieu. En ce sens, ils sont plus 
proches de nous que de Dieu. C’est pour cela qu’on 
les appelle nos frères et qu’on dit d’eux qu’ils sont 
nos compagnons de route. Ils servent le plan de Dieu 
pour l’humanité. Mais ils ne sont pas à notre service 
comme Milou est au service de Tintin ! Ils sont infi-
niment plus saints, plus beaux, intelligents que nous 
et disent beaucoup de la bienveillance de Dieu. Trois 
anges nous sont révélés par les écritures : Michel, 
Gabriel et Raphaël. Ce sont les archanges. Les autres 
anges, dont on ne connaît pas les noms, sont des 
myriades.

Quels rôles ont-ils dans le ciel ? Et auprès de nous ?
Les anges sont d’abord des êtres de prière. Leur 
première mission est d’adorer et de louer le Sei-
gneur. Les séraphins et les chérubins, par 
exemple, ont pour unique mission l’adoration et 
la contemplation de Dieu. Les autres auront une 
action plus directe auprès des hommes. Tous les 
grands patriarches de la Bible ont vécu des his-
toires liées aux anges. Parfois, les interventions 
sont immédiates et violentes (la sortie d’Egypte 
de Moïse), ou bien plus intimes (le songe de 
Jacob).

A qui obéissent-ils ?
Toujours à Dieu. Mais ils s’obéissent aussi entre 
eux. Ils se portent un mutuel respect. Les liens 
qui les unissent sont des liens de charité par-
faits. 

Y a-t-il de bons et de mauvais anges ? 
Tous les anges ont été créés bons, par Dieu. Mais 
certains d’entre eux ont choisis de se détourner 
de lui. C’est ce qu’on appelle la chute des anges, 
ou la trahison des démons. Ils savent qu’ils ont 
perdu. Ils ont renoncé à être eux-mêmes les objets 
de l’amour de leur Créateur. Et ils souhaitent que 
toute la création les suive dans ce rejet de Dieu. 

Comment être sûr de ne pas s’adresser à un mauvais 
ange ? 
Tout simplement en lui demandant de nous don-
ner seulement ce qu’il peut nous donner, ce qui 
va servir notre chemin vers la vie éternelle. Les 
anges sont là pour nous trouver une place au ciel, 
et non pas une place de parking. En demandant 
quelque chose qu’on ne peut pas recevoir, ou 
quelque chose de mauvais, on se rend accessible 
au démon. On peut demander des choses 
concrètes si on pense que ça participe au bien de 
la personne pour laquelle on prie.

Quelqu’un qui n’arrive pas à discerner le bon du 
mauvais ange dans sa demande sera-t-il plus vul-
nérable ?
La recherche de contact avec le monde de l’invisible 
va dans tous les sens. Il y a une sorte de confusion 
qui est née du monde de l’information, ce qui nous 
fait croire qu’on peut demander n’importe quoi aux 
anges ou aux esprits à partir du moment où c’est bon 
pour nous. On demande aux anges de belles choses, 
mais aussi que le voisin que l’on n’aime pas souffre 
d’une maladie terrible. Les gens pensent s’adresser 
à un ange bon mais ce sera toujours un ange mauvais 
qui répondra.

Est-ce vrai que Satan est un ange révolté ?
C’est un ange qui s’est révolté contre Dieu. En renon-
çant à Dieu, il a renoncé à sa nature angélique. Sa 
trahison l’a en quelque sorte désangélisé.  Comme 
un homme qui serait enlaidi par la haine et le péché.

Comment prie-t-on les anges ?
En leur parlant avec notre cœur. Les anges nous accom-
pagnent. Ils sont à nos côtés sur notre chemin vers Dieu. 
Mais auparavant, il est bon de prendre conscience de 
leur présence et de grandir dans la foi en Jésus-Christ 
avec la conviction qu’ils sont à nos côtés. Ils nous encou-
ragent et – surtout – nous consolent. U

PRIER LES ANGES. 
OUI, MAIS 
COMMENT ?
Ange de la place de parking, ange du loto, ou celui qui 
fait gagner un procès… Gare aux méprises, les anges ne 
sont pas nos génies de la lampe, mais des amis qui nous 
consolent et nous accompagnent sur le chemin vers 
Dieu. Entretien avec Don Pierre Doat, prêtre et recteur 
du sanctuaire Saint-Pierre au Mont-Saint-Michel.
PAR ANTOINE LEMAIRE

ENTRETIEN

LES ANGES

«Je me suis sentie poussée dans le dos par 
une telle force que j’ai dévalé jusqu’à la 
falaise et fait une chute de 7 mètres de 

haut. Assommée, je me vois sortir de mon corps, 
monter au ciel. Je me retrouve face à un portail 
de lumière. C’étaient les bras de Marie qui s’ou-
vraient à moi. Un bain d’amour. J’ai su que j’aurai 
enfin l’accord d’adoption que l’on attendait tant, 
mon mari et moi. J’ai reculé et suis retournée sur 
terre. Une fois dans l’hélicoptère, le sauveteur me 
dit : madame, si vous avez la foi, il faudra mettre 
un cierge à l’église. Vous êtes une miraculée ». 
Caroline (nb. notre témoin a souhaité rester ano-
nyme), catholique de naissance, s’est convertie 
au bouddhisme tibétain durant ses études de 
philosophie. Disciple d’un lama, elle devient en 
quelques années enseignante en méditation. Elle 
obtient des dons de médiumnité, puis de guérison, 

toujours contre son gré. « Je ne faisais pas le lien 
entre ces capacités nouvelles et la méditation, 
pensant que le bouddhisme était une religion sans 
Dieu, que c’était un monde d’idées. Quand je 
demandais aux Lamas, ils m’expliquaient que 
c’était normal, bon signe même, que j’allais bien-
tôt savoir dompter ces nouvelles puissances ».
Très vite, la vie de Caroline devient un enfer. La 
médiumnité est envahissante, les manifestations 
se multiplient. Des bruits soudains, la lumière qui 
s’éteint toute seule, des sensations d’oppression 
comme si quelqu’un appuyait sur le thorax… 
Manifestations « classiques » lorsque des portes 
vers le monde invisible ont été ouvertes. Caroline 
pose alors des questions à son maître. Mais elle 
n’obtient aucune réponse… 
Guérisseuse du temple, sa vie entière tourne 
autour de sa conversion au bouddhisme tibétain. 
Jusqu’au jour où, avec des amis lors d’une prome-
nade, elle rentre dans une église. « C’était l’heure 
de la messe, car la procession d’entrée avait com-
mencé. Le prêtre passe près de nous, puis les 
enfants de cœur. L’un d’eux portait la croix. En la 
voyant, je me suis mise à bouillir de l’intérieur. 
Comme si j’étais dans une friteuse. C’était telle-
ment violent que j’ai dû sortir sur le parvis en toute 
hâte. J’ai compris alors qu’il se passait quelque 
chose d’anormal ». Peu après, lors d’un rituel sem-
blable au chamanisme primitif, elle obtient la 
réponse de son maître. Les invocations ne sont 
pas destinées à des idées mais à des esprits qu’il 
faut rassasier avec des offrandes. 
Qui sont ces esprits ? Un début de cheminement 
commence inconsciemment pour Caroline. Un 
jour d’été, elle part marcher en montagne. Chose 
à laquelle elle est habituée. « Avec mon mari, nous 

DE LA MÉDITATION 
À LA MÉDIUMNITÉ
Caroline commence avec la méditation avant de devenir médium, 
puis guérisseuse. Derrière ces dons, des esprits sont à l'oeuvre. 
PAR ANNE-CLAIRE DÉSAUTARD-FILLIOL

TÉMOIGNAGE - BOUDDHISME TIBÉTAIN

CAROLINE

TACTIQUE DU DIABLE

LEÇONS D’UN MAÎTRE DÉMON
 À SON APPRENTI TENTATEUR

Vivre dans l’avenir
C’est en vivant dans le présent que l’on goûte 
à l’éternité, car c’est là que Dieu se donne à 
nous. Aussi le diable s’use-t-il à nous faire 
vivre dans le futur, temps où réside le péché 
(la peur, l’ambition et l’avarice notamment).

Empêcher les questionnements sur la foi 
Pour le diable, tout est un moyen de nous 
garder loin des questions spirituelles : les 
réseaux sociaux, les séries télévisées, les 
plaisirs futiles qui nous empêchent de 
grandir.

Amplifier les menus défauts des autres 
Dostoïevski disait « ne fait pas d’une souris 
une montagne ». Le diable, lui, veut le 
contraire et travaille à nous monter les uns 
contre les autres pour des broutilles du 
quotidien.

Concentrer l’homme sur lui-même
L’humilité est une qualité difficile à atteindre. 
Elle sous-entend de s’intéresser aux autres – 
et à Dieu - avant soi-même. Le malin charme 
donc notre égo et nous pousse à 
l’individualisme.

Tactique du diable met en lumière la stratégie 
cruciale du Malin. Les résultats sont tout ce 
qui compte à ses yeux. Il vaut mieux une 
accumulation de petits péchés, d’apparences 
bénignes, qu’une terrible faute spectaculaire. 
Il préfère que les hommes descendent en 
pente douce jusqu’à la perdition, lentement 
mais sûrement. Contrairement à nous, le 
diable est patient. Qu’on se le tienne pour dit !

Réseaux sociaux, peurs, 
disputes… Le démon se cache 
derrière mille tentations du 
quotidien. Malin comme il est, il 
se trouve toujours là où on ne 
l’attend pas. Fourbe et sournois, 
il travaille à nous détourner de 
notre raison d’être sur la Terre : 
cheminer vers la vie éternelle. 
Tous les moyens sont bons. 
C. S. Lewis détaille, dans 
Tactique du diable, 
les stratégies du tentateur.
PAR ANTOINE LEMAIRE

avions l’habitude d’aller jusqu’à la croix au sommet de la montagne puis de 
redescendre par le même chemin. Ce jour-là, nous avons décidé de rentrer 
par un autre tracé, balisé. Le chemin était escarpé, mon mari part en éclai-
reur et je m’assois sur les gravillons en l’attendant. La falaise était à quelques 
mètres de moi. Je me suis sentie poussée par une telle force… » La suite, 
nous la connaissons. 
Durant sa convalescence, Caroline se rend dans une église pour mettre un 
cierge. Elle s’approche de la Vierge Marie, mais c’est le Christ rédempteur 
qui lui tend les bras. Son cœur s’illumine et elle est emplie de l’Esprit Saint. 
Un combat spirituel s’engage quand elle met fin à ses activités en lien avec le 
bouddhisme. Sa vie spirituelle, sociale et professionnelle est à reconstruire. 
Elle commence le chantier de sa vie en accueillant son fils adoptif, quelques 
mois plus tard. Après une prière à Jésus, le prêtre qui doit la délivrer lui appa-
raît en songe. Elle le rencontre quelques jours plus tard. La prière de délivrance 
est intense et libératrice et l’aide à partir avec une force et une foi nouvelle. U

© Tibor Pinter
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NOËLINE, L’ESPÉRANCE DANS 
L’ÉPREUVE DE LA LÈPRE
La Fondation Raoul Follereau vient en aide aux personnes atteintes de la lèpre. Récem-
ment elle a permis à Noëline, mère de 5 enfants, malade et mise à l’écart, de se sortir de la 
maladie et de retrouver une vie digne. 
TEXTE ANTOINE LEMAIRE - PHOTOS FONDATION FOLLEREAU

REPORTAGE
FONDATION FOLLEREAU

En quoi consiste votre travail au 
sein de la Fondation Raoul 
Follereau (FRF) ? 
Je participe aux réflexions sur les 
orientations que nous donnons à nos 
actions ; j’accompagne les équipes dans 
leur mission de terrain tout en veillant à leur 
sécurité.
 
Qu’est-ce qui vous a poussé à 
travailler pour cette fondation ? 
Tout d’abord la cause : la lèpre est une 
maladie qui peut être extrêmement 
invalidante et stigmatisante. Pouvoir 
œuvrer pour que les malades soient 
soignés et retrouvent leur dignité est une 
chance. La FRF est structurée pour 
permettre d’agir efficacement, rapidement, 
avec le souci constant que chaque don soit 
bien utilisé et chaque personne respectée. 

Quel message la fondation 
veut-elle faire passer à nous 
autres, Français ? 
Le message prioritaire est que 
contrairement aux idées reçues, la lèpre 
existe encore. Elle reste une réalité 
quotidienne pour près de 3 millions de 
femmes, d’hommes et d’enfants. Aucun 
vaccin n’a encore été trouvé malgré les 
recherches en cours. La lutte n’est pas 
facile, le traitement long, les conditions 
d’accès aux malades difficiles, mais en se 
mobilisant tous ensemble, nous croyons 
que nous réussirons à vaincre la maladie. 

Quelle importance est accordée 
à l’accueil et à l’écoute des 
malades dans les pays touchés 
par la lèpre ? 
L’idée que la lèpre est une maladie d’un 
autre siècle et qui n’existe plus aujourd’hui 
est très répandue, même dans les pays où 
elle sévit encore. Il faut donc parvenir à 

maintenir des pôles de soins où les 
malades seront accueillis, bien soignés et 
restaurés dans leur dignité. Nos partenaires 
confessionnels qui tiennent des 
dispensaires jouent pour cela un rôle 
essentiel : en se mettant au service des 
plus exclus, ils transforment leurs vies. 

Saint François demanda un jour 
à un lépreux : « de quoi as-tu 
besoin ? » Comment cette 
phrase vous impacte-t-elle 
personnellement ? Et 
professionnellement ? 
Cette phrase est à l’origine de mon 
engagement aux côtés de la FRF : en 
refusant de se substituer à ses partenaires, 
la fondation leur pose en permanence cette 
question : « de quoi avez-vous besoin » ? 
Elle la pose aussi aux malades après leur 
guérison. En effet, ces derniers nous l’ont 
appris : après des années de maladie et 
de traitement, ils ont souvent tout perdu. 
Alors nous leur posons cette question : « 
maintenant que vous êtes guéris, de quoi 
avez-vous besoin ? » Nous voyons 
qu’au-delà d’une aide pour faire une 
formation ou lancer une activité 
économique afin de subvenir à leurs 
besoins, ce sont aussi des liens sociaux 
qu’ils recherchent. Nous travaillons donc 
pour que la lèpre ne soit plus stigmatisée 
et que ces anciens malades retrouvent 
leur place dans leur communauté.  
Cette question et cette attitude d’écoute 
de l’autre que nous vivons à la FRF 
m’aide aussi à rester humble. Mais 
l’expérience apprend également que ce 
n’est que dans l’écoute et la pleine 
considération de l’autre que l’on peut 
vivre l’invitation de Raoul Follereau à « 
voir dans chaque être humain un 
Homme, et dans chaque Homme un 
frère ». U

ÉCOUTER ET 
CONSIDÉRER L'AUTRE
« Voir dans chaque être humain un Homme, et dans 
chaque Homme un frère. » C’est ce qui encourage 
Marie-Bénédicte Loze, directrice adjointe des projets 
à la Fondation Raoul Follereau, à œuvrer pour les 
malades de la lèpre partout dans le monde.
PROPOS RECUILLIS PAR  ANTOINE LEMAIRE

Au sud-est de Madagascar, près de 
Fort-Dauphin, réside une petite 
communauté de religieuses, les 

Filles de la charité de Saint Vincent de 
Paul. Elles œuvrent pour les pauvres et les 
plus démunis. En 2015, les religieuses-soi-
gnantes se rendent à Ranomafana, dans 
les montagnes, pour effectuer un dépistage 
de la lèpre, annoncé les jours précédents 
aux habitants des villages voisins. Certains 
parcourent jusqu'à une demi-journée de 
marche pour se faire examiner. Parmi eux, 
Noëline, âgée d’une trentaine d'années, et 
mère de 5 enfants. Cette jeune femme, dont 
les pieds sont tuméfiés, est diagnostiquée 
comme porteuse de la lèpre, à un stade déjà 
avancé. Les religieuses lui proposent de les 

suivre au dispensaire d’Ampasy, un centre 
spécialisé dans la lutte contre la lèpre, pour 
y recevoir des soins. La jeune femme est 
accueillie au centre et deux de ses enfants 
sont scolarisés à Ranomafana, grâce à des 
bourses scolaires financées par la Fonda-
tion Raoul Follereau.
Elle se montre tout de suite volontaire et 
heureuse de rendre service à celles qui 
la soignent. “Que puis-je faire pour vous 
aider ?” devient l’une de ses questions 
récurrentes et témoigne de son investis-
sement. Avec l’aide de la fondation, les 
religieuses du dispensaire lui fournissent 
le matériel nécessaire à la fabrication de 
paniers, qu’elle peut ensuite vendre pour 
gagner un peu d’argent. 

Au bout d’un an, Noëline est guérie et 
retourne dans son village d’origine. Là, 
une sœur qui avait tenu à l’accompagner 
réalise que la jeune femme vit dans une 
insalubrité et une pauvreté extrêmes. Elle 
est gardée à l’écart du fait de sa maladie, 
abandonnée par son mari. Toujours avec 
l’aide de la Fondation Raoul Follereau, 
les sœurs lui font construire une nouvelle 
case, solide et résistante aux intempé-
ries. Aujourd’hui, Noëline vit plus serei-
nement et reçoit encore quelques soins 
à intervalles réguliers. Par son sourire et 
son abnégation, sa volonté de réussir et 
l’amour qu’elle porte à ses enfants, elle 
est un modèle de courage et d'espérance 
dans la maladie. U

RENCONTRE

Noëline et ses enfants. La jeune femme 
affiche toujours une grande volonté d’aider 

ceux qui la soignent. Et ses enfants ont pu 
suivre l’école tout en restant auprès d’elle. 

Plusieurs malades témoignent qu’ils ont 
retrouvé une existence, une valeur, et 

parfois une famille, dans ces lieux de soins.

MISSION
MARIE-BÉNÉDICTE LOZE
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La stigmatisation qu’entraîne la 
maladie pousse les malades à se 
cacher, augmentant le risque de 
contagion pour leurs proches, et 
la progression irréversible de la 

maladie dans leur corps.

POUR EN SAVOIR 
https://www.raoul-follereau.org/



CARÊME ET RAMADAN, 
C'EST LA MÊME CHOSE ?
On souhaite un bon Ramadan aux musulmans dans tous les médias 
tandis que les catholiques restent dans l'ombre durant le Carême. 
Pourtant, Mardi gras, jeûne, Pâques, accompagnent encore nombre 
d'entre nous. Rencontre avec le père Ramzi Saadé pour un éclairage sur 
ces différentes pratiques.
LE DÉBAT ENTRE LILI SANS-GÊNE ET LE PÈRE RAMZI SAADÉ

1

Lili Sans-Gêne  Aujourd’hui, on parle plus souvent 
du Ramadan que du Carême dans les médias. 
Le Ramadan, c’est plus important que le Carême, 
non ? 

Père Ramzi Saadé  Le Ramadan interpelle 
davantage les médias peut-être parce qu'il n'est pas 
seulement une démarche personnelle de repen-
tance, une pratique religieuse, mais revêt aussi un 
fort aspect communautaire, sociétal, culturel, poli-
tique, économique et identitaire. Le Ramadan est 
souvent mis en valeur par les musulmans pour 
manifester la solidarité des membres de la commu-
nauté des croyants. Celle-ci peut s’accompagner 
dans certains pays ou milieux d’un contrôle social 
entre musulmans. Certains de mes amis musulmans 
non croyants me racontaient qu’ils jeûnaient à cause 
de la pression sociale de leur entourage, d’autres se 
permettaient de manger seulement s’ils n’étaient 
pas vus par d’autres musulmans. Dans certains pays 
musulmans, la loi peut même sanctionner la non-
observance du jeûne en public. Par exemple, au 
Maroc, l’article 222 du Code pénal en vigueur prévoit 
de, un à six mois de prison, plus une amende, appli-
cable à tout musulman manquant à l’obligation du 
jeûne.
Mais même si les médias n’en parlent pas, le Carême 
demeure un temps très important dans la vie du 
chrétien. 

2

Le Carême, ça existe encore ? 

Bien sûr, mais dans notre société laïque, il est vécu 
davantage de manière personnelle. Il a malheureu-
sement perdu sa dimension communautaire et 
sociétale bien qu’il existe diverses propositions en 
paroisses ou en communautés pour vivre le carême 
ensemble (journées au pain et à l’eau, Exodus, soi-
rées de prières…). 
A l’opposé de la manière musulmane de vivre le 
ramadan, le chrétien vit aujourd’hui son jeûne dans 
le secret et ne cherche pas à se faire remarquer car 
Jésus affirme dans l’évangile : « toi, quand tu jeûnes, 

parfume-toi la tête et lave-toi le visage ; ainsi, ton 
jeûne ne sera pas connu des hommes, mais seule-
ment de ton Père qui est présent au plus secret ; ton 
Père qui voit au plus secret te le rendra » (Mt 6,17-18). 
Cela s’applique aussi à la prière et à l’aumône :
 « quand tu fais l’aumône, que ta main gauche ignore 
ce que fait ta main droite, afin que ton aumône 
reste dans le secret … et quand tu pries, retire-toi 
dans ta pièce la plus retirée, ferme la porte, et prie 
ton Père qui est présent dans le secret ». (Mt 6,3-6)

3

Pour moi, le Carême et le Ramadan, c’est se 
priver de nourriture. Mais aujourd’hui, on peut 
faire des jeûnes thérapeutiques dans des centres 
ou avec des groupes de bien-être. Au final c’est 
pareil, non ?! 

Non ! On peut, bien sûr, faire des jeunes thérapeu-
tiques et des régimes alimentaires qui sont béné-
fiques pour notre corps et notre bien-être et cela est 
bon… mais le sens du jeûne durant le Carême est 
tout autre. 

4

Mais alors, si le Carême n’est pas seulement un 
temps de jeûne, c’est un temps pour quoi ?  

Le temps du Carême a pour objectif de me sortir 
de moi-même et de m’ouvrir aux autres et à Dieu 
pour que je me dispose à recevoir ce que Dieu veut 
me donner. On parle souvent du jeûne durant le 
Carême mais ce que l’Evangile préconise, ce sont 
trois activités qui vont de pair et ne peuvent être 
dissociées : le jeûne, la prière et l’aumône. Le jeûne 

me décentre de moi-même, la prière m’ouvre à 
Dieu et l’aumône me fait entrer en relation avec 
mon prochain. 

5

Moi je suis pragmatique ! Je ne fais pas d’efforts 
pour rien ! Le Carême, ça nous conduit vers quoi ?  

Le but du Carême, comme de la pratique chré-
tienne est de trouver le vrai Bonheur ! Dans notre 
quotidien on se soucie de soi-même, de nos 
propres besoins, de ce qui nous fait du bien… et 
on oublie que l’essentiel dans la vie est de trouver 
le Grand Amour ! L’Amour n’est pas une quantité 
de relations ou de fans (multitude de likes sur 
Tiktok) mais Une personne qui m’aime jusqu’à 
donner sa vie pour moi malgré mes défauts et 
mes infidélités. Comme il arrive que je sois déçu 
ou que je ne trouve pas la personne en question, 
je me contente d’un peu d’amour passager ou 
d’idoles (argent, pouvoir, pornographie, drogue…) 
qui me font miroiter qu’elles seraient capables de 
me rendre heureux. C’est pourquoi le temps du 
Carême a pour objectif d’identifier ces idoles et 
de chercher à m’en détacher, ainsi que des com-
pensations qui comblent maladroitement les 
besoins de mon cœur. Cela me permettra de 
mieux me disposer dans ma relation avec Dieu 
et de recevoir directement de l’unique source. Le 
but étant de prendre conscience que Dieu a déjà 
donné sa vie pour moi gratuitement, par amour, 

"Le Carême, ça 
existe encore ? "
Cette journaliste s’est toujours intéressée aux questions 
religieuses. Elle a lu la Bible. Elle pose sans complexe les 
questions que beaucoup n’osent pas poser.

D’ACCORD PAS D’ACCORD

LE DÉBAT

Lili Sans-Gêne

“Flashez-moi avec votre téléphone”

ALLER 
PLUS LOIN

et non parce que je le mérite par mes actes ou 
mes sacrifices. Dieu m’aime malgré mes péchés, 
mes manquements, mes faiblesses… Se savoir 
aimé et prendre conscience que ma vie a de la 
valeur à Ses yeux me procure une joie incommen-
surable. 

6

En quoi c’est différent du Ramadan ? 

Comme la perception de Dieu est différente dans 
les deux religions, nous retrouvons donc des diffé-
rences dans la tradition et dans le sens que portent 
les pratiques : 
le Carême nous renvoie aux 40 jours de jeûne de 
Jésus au désert qui renvoie à l’Ancien Testament et 
aux 40 ans passés par le peuple hébreu dans le désert 
avant d’entrer en Terre promise. Et le mot Carême 
vient de la racine « quarante », en référence à ces 
épisodes. Tandis que pour les musulmans, le Rama-
dan renvoie au mois durant lequel a commencé la 
révélation du Coran à Mohamed.
Le premier est un temps de préparation pour 
accueillir l’événement fondateur du christianisme : 
Pâques (la mort et la résurrection de Jésus), le second 
est un effort pour Dieu (Jihad) qui vaut en lui-même. 
Même si les deux se terminent par une célébration, 
le rapport à la fête est totalement inversé pour l’un 
et pour l’autre : 
le Carême n’existe que pour se préparer pour Pâques 
qui est l’objectif et la raison d’être de ce temps de 
préparation qui la précède. Pâques étant l’acte 

"Se savoir aimé de Dieu et prendre 
conscience que ma vie a de la 
valeur à Ses yeux me procure une 
joie immense "
Prêtre franco-libanais, le père Ramzi Saadé a reçu un appel tardif à la vocation. Il est responsable à 
Paris, du projet Ananie qui vise à acceuillir et accompagner les personnes de tradition musulmane qui 
souhaitent cheminer vers la foi chrétienne.

Père Ramzi Saadé

©
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d’amour ultime par lequel Dieu a porté les péchés 
du monde. La préparation pénitentielle du Carême 
me permet de mieux accueillir le don gratuit de 
Dieu. Ce don est premier et n’est en aucun cas la 
conséquence de mes actes, si vertueux soient-ils. 
Le Ramadan est en lui-même une fin et la fête clô-
ture ce temps de jeune et célèbre son accomplisse-
ment. Le jeûne du Ramadan (avec l’aumône et la 
prière) ne sont pas tournés vers un autre événement. 
Le croyant s’attends, grâce à ses efforts, à recevoir 
le pardon que Dieu lui octroie comme récompense 
de s’être soumis aux préceptes et d’avoir accompli 
des sacrifices. 

7

Ces temps de pénitence ne demandent-ils que 
la volonté personnelle ? Sur qui peut-on s’ap-
puyer pour vivre ces temps si spéciaux de 
l’année ?

L’alliance avec Dieu, comme tout engagement 

important (mariage, amitié, fraternité…) demande 
un engagement personnel et une décision ferme. 
Mais Dieu sait, et il nous a prévenus, que nous 
sommes incapables d’aller vers lui par nos propres 
forces : « hors de moi vous ne pouvez rien faire » (Jn 
15,5). C’est pourquoi durant le temps de Carême, il 
est utile de prendre conscience que nous sommes 
incapables d’y arriver seuls et que nous allons, par 
la prière, demander à Dieu, de faire l’expérience de 
« sa puissance qui agit dans notre faiblesse » (2Co 
12,9). C’est la grâce de Dieu qui nous permet d’être 
fidèles à la prière, aux efforts physiques et aux actes 
de charité que nous décidons d’accomplir. Durant 
le Carême, nous prenons aussi du temps pour écou-
ter Dieu en méditant les textes bibliques car « ce 
n’est pas de pain seul que vivra l’homme, mais de 
toute parole qui sort de la bouche de Dieu » (Dt 8,3 
et Mt 4, 4). De plus, les membres de la communauté 
chrétienne sont là pour se soutenir et pour avancer 
ensemble. Ils peuvent prendre des résolutions com-
munes (adoration, service des pauvres, maraudes…) 
et se rencontrer régulièrement pour partager sur 
l’action de Dieu dans leur vie. Il est important de 
s’entraider dans ce chemin de sainteté. L’Eglise 
domestique (la famille) ainsi que la communauté 
paroissiale sont aussi les lieux privilégiés où doit se 
vivre la fraternité et l’unité grâce à l’exercice de la 
charité et du pardon. Et pour y parvenir, le peuple 
de Dieu puise sa force dans les sacrements, surtout 
les sacrements de réconciliation et de l’eucharistie 
qui nous accompagnent tout au long de notre vie 
pour nous permettre de recevoir la force d’en haut ! 
L’Eglise prie pour que de nombreuses personnes 
s’ouvrent à l’œuvre de l’Esprit Saint dans leur cœur 
pour qu’ils rencontrent Jésus et grandissent dans la 
relation d’amour avec leur Père céleste. U

D’AUTRES DÉBATS

VOUS ATTENDENT SUR

L1VISIBLE.COM
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3 PAS

ESPRIT, ES-TU LÀ ? 
Notre représentation du monde des esprits a sans doute bien évolué 
depuis notre imaginaire enfantin peuplé de monstres, fantômes et 
vilaines sorcières au nez crochu. 
PAR CAPUCINE DE COURRÈGES DE DECOUVRIR-DIEU.COM

DÉCOUVRIR DIEU

Souvent, en grandissant, il devient soit de plus en plus morbide (et les films d’horreur n’y sont pas pour rien) 
ou au contraire, se camoufle derrière des velléités tellement altruistes qu’il en devient presque désirable.
Oui, rares sont sans doute ceux qui cherchent délibérément à pratiquer la magie pour nuire. En revanche 
tous ceux qui y font appel avec les meilleures intentions du monde sont certainement bien plus nombreux 
qu’on ne le croit ! En allant consulter Madame Irma ou ses collègues d’aujourd’hui, sans doute avons-nous 
bien conscience que nous mettons un pied dans un monde magique, mais peut-être pas lorsque nous 
pratiquons le reiki, cherchons un coupeur de feu pour une vilaine verrue ou faisons appel à des guérisseurs 
ou à de la radiesthésie pour soigner un mal qui nous ronge. 
En réalité, que l’on pratique la magie noire ou la magie blanche, c’est un même coup de balai que nous 
donnons dans le monde des esprits. Bien souvent nous n’avons pas conscience que la guérison quasi-
miraculeuse obtenue en consultant tel guérisseur nous a en réalité mis en contact avec des esprits peu 
recommandables avec pour conséquence, parfois, le début d’une emprise du mal sur notre vie qui va 
rejaillir sous d’autres formes. Dieu seul peut faire des miracles. Tout le reste n’est que négociation avec 
les esprits, mais à quel prix ? 
Bien sûr, impossible d’imaginer te jeter la pierre. Dans notre société athée, mais si ésotérique, il est difficile 
de faire la part des choses entre toutes ces propositions alléchantes et qui parfois semblent fonctionner. Si 
tu es dans ce cas de figure, si tu penses avoir été en lien avec des esprits, sois rassuré. Croyant ou 
non-croyant, dans la Bible il est écrit : « Nous arrachant au pouvoir des ténèbres, Dieu nous a placés 
dans le Royaume de son Fils bien-aimé : en lui nous avons la rédemption, le pardon des péchés ». 
Dieu est plus puissant que tous ces esprits et il peut te libérer de leur emprise. Alors voici une proposition 
de trois petits pas pour demeurer dans le camp de Dieu :

     POUR VIVRE AVEC DIEU, 
PÈRE TOUT PUISSANT 

1 Consulter la question « Prière et Magie 
sont-elles compatibles ? » qui te donnera des 
éléments pour t’éclairer sur le sujet : https://
decouvrir-dieu.com/question/priere-et-magie-sont-
elles-compatibles/ 

2 Réfléchir aux liens que tu as pu entretenir, 
bien malgré toi, avec des esprits malveillants et choisir 
d’aller voir en prêtre pour lui demander de t’en libérer 

3 Demander à Marie, ta maman du Ciel, de 
venir te protéger de tout mal, en récitant un Je 
Vous Salue Marie

ÉCOUTE & PRIÈRE

NE RESTEZ PAS 
SEUL !
Sur Écoute & Prière, 200 priants chré-
tiens formés écoutent et prient avec 
les visiteurs qui viennent déposer 
leurs intentions de prière, en toute 
confidentialité, par téléphone (09 80 
80 64 40), e-mail et chat (QR Code 
ci-contre). Contactez-les pour leur 
demander de prier pour vous ou pour 
votre conjoint. Et de même si la soli-
tude est lourde à porter, si vous sou-
haitez leur confier une 
peine ou bien rendre 
grâce, tout simplement.

PRIÈRE

Marie,
Tu es la mère de Dieu, 
la toute pure, la toute 
douce. 
Je  me sens perdu 

c o m m e  u n  p e t i t 
enfant  qui  a  tant 
besoin de sa maman, 
alors viens à mon 
secours. 

Je te remets ce que 
j e  suis,  tous  mes 
désirs, tout ce que 
j’ai et je te demande 
de me conduire à ton 

Fils. 
Aujourd’hui, Marie, 
je te choisis comme 
ma Maman du Ciel. 
Amen 
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Retrouvez 6 fois par an 
2 exemplaires de votre journal : 
une sélection d’infos positives 

qui donne à voir l'essentiel

Distribuez autour de vous 
20 ou 40 journaux 

remplis de la Bonne Nouvelle

* 6 fois/an = février (couples), avril (Pâques), juin, 
septembre, novembre (Toussaint) et décembre (Noël)
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LA FOI, C’EST PAS SORCIER

C’est bien connu, personne n’aime 
aller se confesser. Mais faire ses 

Pâques, ça commence aussi par-là ! 
C’est pour toi, pour te pardonner 
tes péchés, que le Christ est mort 
sur la croix. Donc profites-en ! 

Généralement, les paroisses 
proposent des confessions plutôt le Samedi 
saint. Mais renseigne-toi quand même pour être 
sûr de la date. Ce serait dommage de passer à 

côté… 

C’est pour inaugurer de manière 
solennelle la dernière semaine du 
Carême. Pourquoi les rameaux ? 
Parce qu’une semaine avant de 
mourir, Jésus est entré de 

manière triomphale dans Jérusalem, et a été 
acclamé par les habitants qui brandissaient des 
rameaux. Donc on vient avec un rameau au 
dimanche des Rameaux ! C’est d’ailleurs 
souvent la paroisse qui te l’offre. La messe 
commence à l’extérieur, où l’on bénit le rameau. 
A la fin, ne le jette pas ! Garde-le et accroche le 
en haut de ton crucifix. L’année suivante, il sera 
brûlé et servira à te bénir lors du mercredi des 

Cendres.

Il s’agit des Jeudi, Vendredi et 
Samedi saints. Ce ne sont pas des 
célébrations obligatoires. Mais 
c’est vraiment important ! Il y a un 

vrai cachet, car ce sont des 
symboles très forts qui permettent 

de revivre les derniers jours de la vie de Jésus.

LA SEMAINE SAINTE
Le Carême ! Les 40 jours de Jésus dans le désert, nos efforts 
personnels, nos combats et… la Semaine sainte ! C’est 
l’aboutissement, le sacrifice de Jésus pour notre Salut. Frère Paul-
Adrien nous explique comment vivre au mieux ces derniers jours 
avant Pâques. 
PAR ANTOINE LEMAIRE D'APRÈS LES VIDÉOS DU FRÈRE PAUL-ADRIEN

SE 
CONFESSER

 @FREREPAULADRIEN
POUR EN SAVOIR 

C’est la sainte Cène. Le dernier 
repas de Jésus avant qu’il soit 

trahi. Souhaite une bonne 
messe à ton curé. Ça ne coûte 
pas cher et ça lui fera plaisir. Car 
le jeudi saint est 

traditionnellement la « fête des 
prêtres ». C’est le dîner au cours duquel Jésus 
prit du pain et du vin. Lave-toi les pieds et change 
de chaussettes, au cas où le prêtre te lave les 
pieds. Et vérifie le programme de ta paroisse. Car 

parfois, les festivités se prolongent 
plus tard dans la nuit.

C’est le point culminant du 
Carême, puisque Jésus est mort 
sur la croix. C’est le jour du 
chemin de croix. 14 stations où tu 

revis la manière dont Jésus a porté 
la croix et comment il est mort. Attention ! 
N’oublie pas de jeûner. Et si tu en as l’occasion, 
choisis un chemin de croix en plein air. C’est le 

combo parfait !

C’est là que tu te confesses, n’oublie 
pas ! Plusieurs célébrations au 
choix. La grande célébration est 
celle qu’on appelle la vigile de 
Pâques. C’est dans la nuit du 

samedi au dimanche. C’est un 
moment extraordinaire. Et le lendemain, tu as la 
messe solennelle de Pâques, qui est une messe 
« normale ». Fais alors attention au cierge pascal, 
qui a brûlé toute la nuit. C’est le grand signe de la 
résurrection du Christ !

©Gabriel Uberti

JEUDI SAINT

LES 
RAMEAUX VENDREDI 

SAINT

LE 
TRIDUUM 
PASCAL

SAMEDI 
SAINT

© Avel Chuklanov
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Amis lecteurs, tous 
les jeudis, de 11 h3 0 
à 12  h, l’équipe de 
L’1visible prie à votre 
intention.

LE DESSIN DU MOIS

LE FEU POUR LA MISSION
Vous avez à cœur de rassembler autour de vous des 
paroissiens qui ont le feu pour la mission et de faire 
grandir la fraternité entre eux ?
L'Alliance Missionnaire, un collectif d'acteurs missionnaires, propose une démarche aux 
paroisses pour accompagner et concrétiser ce désir dans la durée. 
Les paroisses participent avec un groupe composé de leur curé 
et de laïcs. Ils sont guidés dans une démarche qui permet d’acqué-
rir des bonnes pratiques en s’appuyant sur des paroisses ayant 
réussi leur transformation missionnaire, des outils dédiés et des 
échanges collaboratifs. 
Vous êtes intéressé ? Parlez-en à votre curé, et rendez-vous sur 
https://www.alliancemissionnaire.fr/ ou scannez ce QR code :

À VIVREÀ VOIR

LE CLUB DES MIRACLES
Ce qui est dur pour un acteur célèbre, c’est souvent d’accep-
ter de vieillir. Quand les rôles proposés sont ceux d’une 
grand-mère ou d’un vieux sage, on accuse le coup. On 
rechigne. Ce n’est pas le cas de Maggie Smith. L’interprète 
du professeur McGonagall, dans Harry Potter, est habituée 
aux rôles d’aînée. Aujourd’hui, elle est à l’affiche du Club 
des miracles, une comédie dramatique touchante.
Quatre femmes issues de la classe ouvrière irlandaise 
obtiennent un billet pour partir en pèlerinage à Lourdes. 

Elles s’y rendent en hâte, chacune d’elles ayant de fortes raisons de souhaiter 
un miracle personnel. Mais durant le séjour, des blessures anciennes remontent 
à la surface et toutes doivent affronter un passé meurtri. S’offrent à elles le choix 
du pardon, la chaleur de l’amour et la force de l’humilité dans l’amitié. Le Club 
de miracles est un film à voir en famille. Les jeux d’acteurs sont saisissants 
d’authenticité – surtout ceux de Maggie Smith et Kathy Bates. Et surtout un 
rappel que, avant de venir du ciel, les miracles sont souvent en nous-même ! 
A.L

PRIX PAULINE JARICOT
Les initiatives missionnaires de l’Eglise dans le monde sont 
belles, mais elles ne sont pas assez documentées, rapportées, 
racontées.
C’est pour informer les gens sur l’état de la foi dans le monde, 
et sur une initiative des Œuvres Pontificales Missionnaires 
(OPM), que le Prix Pauline Jaricot récompensera, pour la 
deuxième année consécutive, le meilleur reportage mission-
naire. 
Tous les jeunes, de 18 à 35 ans, qui voyagent ou séjournent 
à l’étranger sont encouragés à témoigner de leurs rencontres 

avec leurs frères chrétiens. Par le biais d’un reportage qui peut prendre plusieurs 
formes (vidéo, podcasts, reportages écrits illustrés de belles photos) ils pourront 
recueillir des témoignages, des images, des impressions et des faits sur les lieux 
de mission et les personnes qui y vivent. Pour inciter les jeunes à partir ou à 
acquérir du matériel, les OPMs proposent 10 bourses de 1 500 €, ainsi qu’une 
initiation au reportage missionnaire. Les candidats ont jusqu’au 30 septembre 
2024 pour envoyer leur travail. A vos stylos ! A.L

PARTICIPER

FRANÇOIS D’ASSISE, 
LE CHEVALIER SANS ARMURE 
La vie de saint François d’Assise est un roman. Mieux, une aventure. Elle 
est pleine de rebondissements, de sauts dans l’inconnu, de rires et de 
chagrins. Alors pour la conter une nouvelle fois, il fallait un style différent. 
Après Chesterton et Eloi Leclerc, c’est Luc Adrian qui s’en est chargé. 
L’ancien journaliste de Famille Chrétienne a la plume légère et affûtée. 
Il a même le sens du rythme. Et il connaît très bien son sujet. 
Avec François d’Assise, le chevalier sans armure, il raconte de manière 
romanesque la vie du frère des pauvres et des lépreux. Son livre s’appa-

rente à une chanson de geste. Le journaliste s’adresse autant aux jeunes qu’aux adultes, 
et touche tous les cœurs. On rit devant son style enlevé et humoristique, ses petites 
digressions et ses anachronismes qui parleront au lecteur adolescent. Un bon moyen 
de se replonger dans des lectures qui élèvent l’âme et nous disent un peu plus de la 
grandeur des soldats du Christ. A.L

À LIRE

Legs, donations, assurance-vie, l’Église catholique est à votre écoute.
Contactez-nous par mail legs@catholique.fr ou sur internet : 

JecroisJelegue.catholique.fr

JE VEUX 
TRANSMETTRE 

LA FOI

JE LÈGUE À L’ÉGLISE
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LA LÈPRE INFECTE 1 PERSONNE TOUTES LES 3 MINUTES.
Comme Noëline dont la vie a basculé dans la douleur et l’exclusion.

C’est pour elle que nous nous mobilisons aujourd’hui ;
pour elle et les 3 millions de malades que nous nous battons avec force

et volonté pour un jour vivre dans un monde sans lèpre.
Avec vous, c’est possible !

Parce que
la lèpre

déchire encore
des vies.

Faites votre don auprès
de nos bénévoles ou sur
raoul-follereau.org
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JOURNÉE MONDIALE
DES MALADES
DE LA LÈPRE

Noëline au dispensaire
d’Ampasy de Madagascar
le 3 juillet 2023


